
Plan paysage métropolitain 

 
Le plan paysage s’appuie sur une typologie physique, esthétique et écologique.  De ce constat, 5 
couronnes paysagères cohérentes facilement identifiables et une vallée se dessinent pour révéler 
l’identité spécifique de notre territoire. Les couronnes s’accompagnent, se complètent, s’imbriquent 
parfois. Elles redonnent une couleur au passé en restant très contemporaines. Une palette de végétaux 
spécifiques pour les plantations marque chaque unité paysagère. 

 

La couronne des forêts : 

Il est proposé de renforcer le thème forestier sur les secteurs périphériques à l’Ouest et au Sud, avec 
des lotissements en clairière et de grandes emprises (aéroport, zones d’activité de haute technologie, 
centres commerciaux, campus…). 

Il s’agit de s’appuyer sur les forêts existantes : les pins et les chênaies sur l’Ouest, les côteaux de chênes 
verts, lauriers sur l’Est. La forêt pourrait ainsi reconquérir les espaces perdus. 

Les centres-bourgs en sont exclus et se rapportent à la logique paysagère des « bocages ». 

La couronne des bocages : 

Les secteurs concernés ont une structure arborescente très défaite et discontinue. Il s’agit d’enclaves 
ouvertes dans la couronne forestière, de lotissements sporadiques très peu denses (vestiges 
agrologiques). 

Les cœurs de villes les plus éloignées du centre de Bordeaux y sont inclus : Parempuyre, Blanquefort, 
Le Taillan, Le Haillan, Saint-Aubin-de-Médoc, Saint-Médard-en-Jalles, Le Haillan, Eysines, Pessac, 
Gradignan, Villenave-d’Ornon, Bouliac, Artigues, Carbon Blanc, Ambarès-et-Lagrave, Saint-Louis-de-
Montferrand, Ambès. 

Il y est proposé un maillage champêtre de haies vives. 

L’abondance de l’espace dédié à la voirie pourrait être exploité en modifiant la distribution de l’espace, 
en créant des boucles de desserte afin de planter et créer de vraies continuités cyclistes et piétonnes. 

La couronne des vergers et châteaux : 

La métropole dispose de nombreuses emprises viticoles et de châteaux, mais, entre ces domaines, 
l’espace est recouvert d’un tissu lâche de lotissements anciens.  

L’espace entre la rocade et presque les boulevards a été colonisé entre les années 50 et 90 sans projet 
global, avec un déficit de parcs. La proposition consiste à relier les polarités culturelles, domaines 
viticoles enclavés et les châteaux par les arbres le long des allées et des pénétrantes. 

La création d’espaces verts publics partagés est à développer, voire la création de nouveaux parcs. 

La couronne des jardins : 

Il s’agit des quartiers d’échoppes. 

Hormis les deux jardins botaniques de Bordeaux, ses parcs et allées plantées, l’espace public y est 
désert, les ruelles sont très minérales et arides entre des ilots pourtant bien végétalisés. 



La préconisation consiste à y multiplier les rues-jardins. 

Le croissant originel : 

La « ville de pierre » est harmonieuse mais de plus en plus inadaptée aux canicules. Aussi, une 
négociation avec les architectes des bâtiments de France doit être menée pour conforter les 
plantations dans les espaces minéraux emblématiques.  Imaginer une ville belle où il fait bon vivre. 

 

La vallée étendue, future cité des eaux douces : 

La multitude des formes d’eau se retrouvent naturellement dans un très vaste périmètre qu’il est 
possible de circonscrire à la lecture de la carte topographique. 

Ce domaine peut être le lieu d’une vie d’une incroyable richesse. Il s’agit de conforter les systèmes de 
jalles et d’esteys, de renforcer les ripisylves. 

 
 

  



 

Plan paysage métropolitain – extrait de l’étude Michel Péna 

 

 

 



 

 



 

 



 

 


